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Si grande gnqueisoitla donmur se tempèrey'
Quand on méle ses pleurs aulx larmes deson pere.
ßab;nt 1?antiI.le JoCio,--prouve de soncourroux
Le Ciel, en ce .uiomenth le sépiarnit dle,ntous

V u savaiîs combien la Yile. de Marie
Areclamn6 de foiadai présgs.cq ehéry$,,

Saus doute. qe ion. cnr en seraît:sotilagé
Car le brutal Ilímu t'a Toi-méme ontragé..

Äharare vertu, n i ta-.*dign:ité:saiate
.Ne t'ont msâ l'Pabri de su cruele atteinte.
Pourtant; P'Autel sacré. do:la lvf eDi eu,
L'apôtre qui reçut la gardo de ce lieu
Ledrestes vénérés dni PontifeLartigue,
Tonit au fleuve dle feu devai anetre une digue
1l est vtai, mais le Ciel, d'un a:;vis dillmrent,
Voulnt que, mi rompé dans los com: du: torrent,
Ton: courage, toujours et si fenne et~ si calme,
D'un martyre nouveau te muérit?ît la pahnie. ..

rsqi'envoyé d'en-hant, LA.·uge exterminateur
V'~t briser cPllraël le lier dominateur.
Dans.h l faitale 'nuit son glaive ne dit grâce
A. nul des premiers nés de l'infidèle race,
Mais épaîrgna. les lieux dont le sag. de P'agneu

Aya i margné. la port o et sonadouble poteau.
Il est d uns lont réal deux asiles de vierges .
Qui dç .PAnge de. L.a, n'on t pas senti les verges.
Lu.n:&Peux veille à Phbounnetr de la. Pudicité,.

DJans Paiuire, règue eii paixy la douce Charit6.
Déjà la dur fléau qune la rage transporte
De lBunt et lPautre asile avait touché la porte,
Quand. soudain, détournant. ason cours impétueux,
L'Ange exterminateur pas respectueux.

Nais voici que. la Nuit, an lieu de:no désastres
Nous donne à' contempler la lumière des astres;
Enlin notre.tyran, las de nons torturer
'Va du. moins cette nuit. nousIaisser respiier.
Non... il faut qu'à nos yerux sa fougne opiniâtrc
Jouie un drame nouveau sur' un nouveau 'théâtre;
Non, n'est trop peu pou-l oi, sép>ulcre dévorante
D'avoir eniseveli.le fauboîirg Saint-Laurent
Ta rag'e insatiable exige une anttre épreuve,
Tu veu;, eni embrasant les bords de notre fleuve,
Voir 51 :sqs grandes eaux pourront venir à bout.
De te faire laisser une mîaison debout..

Cependant les torrents d'une épaisse fumée,
Au loin, dg no.s mnalhieu" portent:la renomuméce
D'une calamité ce signe.non trompeur.
Danis'ous les coeurs humains, réveille la stupeur.
Bientòt, pour soulager tont un peuple en détresse
De.toutes pa111s 0on vient, on1 accourto sn'empresse.
La spontaniélté de ces secour's offerts
Calme déjiî les maux que ce.peuple a souiflerts:
Les uns, de leurs trésors prodiguant P'assistance
Ijepnent des vêlements et. de la subsistance:
D:'NW'res, sanssexiger dc sordides I yers,
laie leurs amis dlatns leurs propres foyers.
La coutume d'ouvrir la porte htospitalîire
Chez nos coneitoyens de tous temps familière
En offrant un refuge au. pauvre nendi.é,
Le soustrait. à lPaffront (de lPavoir, mîudié.
En dépit, toutefois, d'offres si-généreuses,
Q.ue de famnilles,. Ciel !encor bien malheureuses
Ré,duuiîes à loger sous d'étroits pavilloms;
Sans autres vétemnents que de léger's haillons,
II: leuir faut, promenant leur timide indigence,
De, la pitié publique .implorer l'indulgenace.
D'asile,.d'aliments, ces pauvres dénués,.

1l affligé les!voit pales, exténtiée; :
tpou:ttre le comblé aux nauxde iniënd

Ariife&'~pas'piessés la.triste rmaladie.
)ansMntréailjadia:si joyeuk, si bruyant,
Règne, coninei déserty un silence effrayant ;
Des- inúocents'plaisirsdesdouceurs -disparues
Ne laissent plus couler.que a es pl[eurs dans nos eius.
-PanevDié'naguère opulente Citó,
Te voilà donc ,éduite .àk mémndicité.
Consternénabattue. après 1m covdp 'i rude,
Reprendras-tu jamais ta première attiiadê ?
Oui tu la reprendras ; ce légitime espoir
iTon courage et la foi nous le font concevoir.
Mais il faut que ton peu'ple,à .son Dieu plus fidèle
De plus pures vertqs se montre le modèle.
Il laut purger tem murs clos livres immoraux
Que -l'Enferte vomit par ses no0irs soupiraux

'3annir loin de: ton sein ces exécrables drames
Qui n'attirent sur loi que des scènes de flammes
Veiller aved:un Soin encor plis spécial
Sur la moralité de:ton. corps soni!
Et ne plus exposer ta tête pécheresse
Aux trop sensibles coups de la main vengeresse.
Alors, qui peut du ciel connaîtrc le seêret?
Qui sait si, respeemnt l6 sévère :décret
Qui jusquu dernier rang te condannie à descendrée
Tu ne sortiras pas plus balle, dceitl cendre
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s'Ir Pheureuse influence des Cabinets, de Lacture,

et Pinfluence funeste des mauvais Romans,'

le 17 Mars 1857;

Le 16 février dernier, à pareille heure, une assemi-
blée nombreuse et brillante, composée des membres
les plus marquants du C±ergé, du Barreau, de la classe
Marchande et Industrielle, se réunissait dans cette
mêie enceinte. Tous avaiént obéi à l'impulsion de
nobles Qentiients, d'une pensée :généreusc et patrio-
tique. Ces sentiinents, cette -pense exprimés d'une
manière éloquente, développés, dans l'abondaice du
cœur, au seîi de cette réunion, après y avoir ému dé-
liieusement un auditoire distingué, trouvèrent de

-cho,au dehors. Avec quel plaisir n'avons-nous
pas la lus brillants discours qui furent prononcés dans
cette; soirée littéraire,. dont le :souvenir durera aiussi
longtemps que Poeuvre salutaire dont elle fût -Pinau-
gxration.,

Pénétré.des idées graides et, élevées'que ces dis-
cours renfermaient, je voyais déjà la nouvelle lstitii-
lion. grandir, dans l'enceinte de nòtre villd -d'abord,
puis étendre son influence bienfaisante. dans toutes
les parties du pays. Je pehsuis à l'énergique impul-

sion -qu'elle ne tarderait pas à donner au monvement
intollectuel quiî.plus'que jamais, se fait sentir parmi
nous. Je me plaisais à:considérer quel secours puis-
sant cette lnstitution pourrait fournir plustardl à Plhono-
rable Surintendant de linstruction dans Pacconiplisse-
ruent de la tâche importante quilui a été dévolue pour
le, bonheur: du Bas-Canada. J'admirnisles fáicilités
quelle otTriruit., à l'exercice- de PApostdlatlïque tte
sublime théorie 'qui a- été si:bien développée -par M.
le Sipérient du Séminaire. Enfmi j songaiis à la
Joie que de si beaum résultats'feraient :épronver ai
pieux Directeur du Cabinet de lecture Paroissial, de
ce cligne et vertueux prêtre qui après, avoiriconçu- le


